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01n comprit qu'il reprochait aux membres op-
pOsés d'avoir sub'itemnent changé d'opinion.

M. U Cartier se leva au milieu des cris bru-
yants de : à l'ordre I Ses paroles furent
coutiverte par les clameurs.

M. W. -I. Boulton se leva alors, an
bruit des cris redoublés de tous les points de
1asalle; sa voix était complètement étouffée.
M. Boulton insista à vou'oir piendre la pPro-
le, -à l'instar de M. Lafontaine. 11 dit qu'il
Y avait 24 voix du Bas Canada, et seulement
6 du, Hamut-Canada en faveur de la Cour de
Chan-cellerie. Il ujo.ta qu'on avait fait dans
la Chambre cette semaine un sujet de vanterie
de 'albstention des membres du Bas-Canada de
s'inmmiseer dans les affaires concernant le
1Hatut-Canada. (ici des appels véhéments à
l'ordre se produisent de la part des membres
di Bas-Canuda, et la confusion qui s'ensmiît est
illimaginable. l'Orateur appelant étiergiute-
ment à l'ordre.) - M. Boulton garda sor atti-
tude, renouvelant l'expression de ses senti-
mei2ts, et dit que le procureutr-général devrait
donner de meilleures raisons à i'appiii des
Votes de ses adhérents, que pouir expliquer
potrquoi l'honorable membre de Norfolk avait
primtiivernînrit voté en faveur de la Cour de
Chanuellerie. Att bout de quelques moments
la di3cuussioun s'appaisa, et I. Boulton reprit
son Siége.

M. Christie demanda s'il s'était agi d'une
coalition entre le cabinet actuel et l'opposi-
tion, on au4cutne s-etion oui membre de quelque
section représentative ; de pluts, si la charge
de président du bureau des conmmissaires du
chemin' de fer, on toute attire fonction de
même iattîre avait été offerte à Sir A. McNab,
par le gouvernement.

M. Lufontaine dit en premier lieu, d'un ton
facitieux uccuteilli par dis rires bruyants,
qu'il pensait d'après le rang qui'oc-zupiait M.
Christie dans l'opposit ion qu'il devait, avoir
été siiffiamment dans ses secrets pour savoir
quelle réponse exigeait à sa demande, et
('à l'égard le la seconde questioti Je M.
Phristie. la charge dont il parlait i'existait
pas. Il uffirmaî alors sérietusenent que la ru-
mheur dont il s'tagissait n'avait auicin fonde-
rntent.

Sir A. N. McNatb dit que par suite de la
rurneuir à luiquielle on avit donné cours, il
croyait se devoir à ui nmêe ainsi qu'uu mi-
nistère de produire une renonciation écrite.
Iti l'honorabîle et brave chevalier lut les lignes
suivnte:g "Il ne s'est gi d'aucune coalition
entre le ebinîet actuel et l'oppîiosition, ou au-
Cuine section out nienibre d'une section de la
Chumnbre. Aucune charge de président de
burett d'un chemin de fer, oui de commissaire,
Don plus qli'auuucuîn office de ce gevre n'a été
offert à quelqui'un par le gouvernement. An-
eune fonction de quelque nature que ce soit
sois le patronage du gouvernement on d'ai-
c'ue autre provenance, ne n'a été offerte. Je
n'ai eu aucun rapport, direct ou directiment,
avec le gouvernement, ni avec ancutn des
inenbères qui le composent, au sujet d'au-
"ul office oui d'aucune affuire de lucie
qtelconiqu1 e dont re gouvernement oit qnel-
qtu'tun de ses membres a la disposition.
Aucune communication se rattachant at
lptarti avec lequel je-procède dans cette Cha mn-
hre, oui un su concernanut mooi-mêrmLe, n'a et
lieu entre le gouvernement et nloi, oui bien
enutre le gouuveruemetî et moi par l'entrenmis-
d'dun tiers. Le go uverniement n'a entatmé
avec Moi aucune négociation sur dus sujets de
ruutire publique oit pri-ée, ayant rapport aiu
Parti avec lequel je concours, ou mue concer-
1ant moi-même, relativement à aucun office,
Ou aucun aurre sujet ou chose." L'hon. et
brave chevalier dit en outre que peut êre le
bruît en qutestion autrait pu avoir pour cautse
ses rappocrts pîarticuliers avec les ensreplrîses
de-chemins de fer et quî'à c-et égard il prouvait
dire qu'il appuieranuit le miistère aîisi -lue
dans touut p'rojet c-alciulé pou r Il ient (le lut
Province. La mautièîe en disc'ussion fuît par
là sutprimée.

Ce soir on procèd~ auix affaires de routine.
La~ Chamutbre s'est foruîiée en~ comité stur le
bjili de la division territoriale.

Toronto, 28 ju:n,.
Toute la soirée dhier fut abscrbée par la

- uscuissicon sur le bil1 des divusions territoriales.
AUsi le coturs du uébau, M. H Sherwood et
t- 11. J. Bouîlton reprochèrent aulx imembre-s
-du Il.s-Caada leutr vote au suijet de la cour
'de chîanicellerie.

M. Laifonitaine répliqua en leur reprochant
avec amieri tume les mnesur-es <i.devanut imuno.u
tees atu Bas Canada par 13s majorités hauît-ca-

iidietnnes. Il dit que M. H.- Sherwood et

*On parti seraient contentts de leurs votes sur
réserves du clergé. ' Ce discours fit une

rande sensation.

Nouvelles ReliPieUSCs.
]BILL. PNL.-[a discussion du second

'rticle de ce bill pIersécutetur a été ajournée à

3unzainq à lt suite dle la séance du 6 juin.
1 eceous-manque autjourd'hui pour plus

de détail.-

Le nouvel Indicateur deschapelles et égli-
4e tholiu- de bionîures nous aprend qu'il

a é4 établi dans Londres et et ses etirotns
plusieurs chapelles provisoires dont la jrinci-pale est celle de Hanover Sguare Rooms, les au-tres sont situées, Bunhill Row. Lomb's buil-dings ; Spicer st, ept, Spitaqields et Webb-street
Zondon-Briage.
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mille à douze cents personînes.
tants y conptent pour un tiers;
que mêrne quelques ministres.

Les protes-
on y remar-

-Mgr. l'Archevêque de Paris vient de
confièr la cuire de St.-Stulpice à MM. les Sul-
puicietns. C'est une mesure qui sera acdiueil-
lie avec une grande faveur par tous les riais
de cette docte .et vénérable compagnie et par
tous les amis du lieu. On se souvient encore
des heureux résultats obtenus autrefois dans
la paroisse Saint-Sulpice par M. Ollier et par
sa peite communauté. Cette paroisse, cui
embrassait alors tout le faubourg Saint-Ger-
main, fut entièrement reno'velée par le zèle

udmiruble de ces hommes de Dieu. Le bien
s'étendit nième ptus loin, et toutes les -arois-
ses de Paris se ressentirent les exemples don-
nés par Saint-Sulpice. L'union de la paroisse
et du séminaire avait duré près d'un siècle.
Il en restait encore quelques vest;ges dans
l'état prcsent. Le séminaire était chargé de
l'ouvre importante des· catéchismes. Il as-
si-tait aux offices de la paroisse, et le supé-
rieur jiss it de quelques droits honorifiques.

Mgr. l'Archevêque est revenu aux tradi-
tions anciennel en tant qu'e)les peuvent se
conilier avec notre organisation actuelle des

paroisses. Le curé sera desormais ui sulpi-
cien, nommé par Mgr l'Arclevéqiue et agréé,
comme tous les autres, par le Gotuvertiemetnt.
Pour cette fois, le choix de Monseigneur s'est
arrêté sur M. Hamon, qui a été longtemps
directeur au Séminaire de Paris, et qui est
actuellement supérieur à Bordeaux, où son
départ cause les plus vifs regrets. M. Ha'
nuon formera peu à heu autour de lui une
comrmunauté de prêtres qui seront ses colla-
bcratetirs. Tous les droits acquis. toutes les dis-
positions actuelles seront recpects. La conm.
munauté se composera en partie de prêtres
étrangers à la compagnie de Saint-S-ilpice.
Elle d-viendra ainsi une pépinière et con.me
un noviciat pour le ministère pastoral.

Ce que Mgr. l'Arc.hevêquie a pu réaliser
était depuis longtemps le vSu de ses prédé-
cesseturs, qui touts avaient pour la société de
Saint-Sulpice la pltis hatile estime et lus plus
tendres affections.

( Ami de la Religion.)

7 Hier a été reçue le Toronto la nouvelle
de la résigiafion de M. Baldwin ; nouvelle
qui a fait sensation et qui est encore titi thème
à conjectures sur les stuites probables de cet
évènement.

Le rapport télégrnaphiqute auquel nous em-

pruintuns ce fait assigne 1.our motif dle la re-
traite de M. Baldwin les observations de plu-
sieurs miemibhres relatives à la Couir de Chan-
cellerie, sur une motion de M. McKenzie,
dont il est qutestion dans le compte rendu ci-
haut donné de la séance législatuve de jeuidi
(27 juin). M. Baldwin avait concouru dans
l'adoption du projut de loi dle M. Blake pour
la,reorganisation dle la Cotur de Chancellerie,
qui, après deux années de fonctiosnuement, a
opéré d'une manière avantageuise, dans l'opi-
uion de M. Baldwin. Cette considération et
celle du vot presqu'unaimine des représen-
tatits du Haiut-Canada en favetrde lut suplres-
sion de ce tribunal, l'ont induit à offrir sa dé-
mission, qui a été iciceptée. C'est dans la

séance d'hier que M. lia dwin a fait part à la
Ciamnbrede sa démarche ; il s'exprima d'une
mnatnière à la fois conriliante et pathétique eti
lui adressant ses dernières paroles qui ont fait
une i#impression uurquiée suir toute l'assistance.
Nous donnerons vendredi la traduction du

rappuort télégraphiqtte qui, au reste, a peu
d'etendue.

On lit dans je Canada Oakpiiblié à Sand-
wich (H. C.), à la date du 21 juin:

'. Le Rév Père Chumiquiy a prononcé cette
semta in uintte série cde ditsseurationis éloqtiuntes

duans les Eglises Fraunçaises d'Amhlerstburmg et
de Sandwich, crn faveuir de la tempiéranice.
Nous rt-srettonîs beaucouîp de n'être pas eun
état die donîner une esquiisse des differentes
alilocutions cde cet orateuir es-ttimab>le. Nouts
devons nous borner à dire qu'en jetant des
luièires au.r son sujet au umoyenî de la sciernce
uitédiuale, et démontrant les effetIs pîerntcietux
q1 ue produit un îuage cocnstatnt des Iliquteurs
fortes stur l'organisatjon de I'hommne, le Rév.

Pège rendit -pluts pressa:ît encore son appel au
lion sens et à la raison de soit auuditoîire, en
éveillant sout patriotisme et soni zèle religieuix.

Oit nous at dit quec pls .le 350 personînes de
ce townvship ont cuéjà soutciet à l'engagement
de Temérace, et qu'à Amnherstbuirg il y cri a
eu plhus de mille."

La pt-esse canadienne a cité unanimement
a vec éloges le '' NMoniftur ./1méricain",journal

hebdomadaire que MNI. Marcot evt Le Che-

valier, Editeurs, publient dejpuis le printemps
à N w-York, et tout ce qu'elle en a dit W'est

point exagéré. Les derniers numéros de cet-

te publication, les seuls qui nous soient par.
venus, iotus font voir dans le '-Moniteur Amé-

ricain " une excellente rvue européenue for-

niée d'une correspound:ànce régu1liere de Paris

et dJ'extraits des journaux les plus récents dela

ième source. Chaque numéro fournit en ou-

tre ue histoire. de la semaine ainsi qu'un ré-

sumtié des faits, politiques ot autres, les plus
inuportants du Notuveati-Monde. La partie

iuéraire en est bien reniphii, et des- variétés
. f-. tent le receuil. Le jour.

vail littéraire.
Dés qu'il euit pr's possession de son loge-

ment, il s'y enferma. Toute la journée, on le
voyait assis à un bureau près de la fenétre.écri-
re ot feuilleter des papiers. Son lomestique
ne l'approchuit qut'en- ,'inclinant presque jus-
qu'à .terre. S'il avait quelque service à ré-
-lamer des gens de la maison, il leur faisait
remettre comme gratification une oit deux
pièces d'or. L'étranger ne sortait de chez lti
qlue lo soir, à la tombée de la ni', pour se pro-
mener dans la partie la plus sombre du pare.

Ces allures mystérieuses étaient notturelle-
ment, chez Pancien passementier, le sujet de
la conversation. Elles avaient excité ait plus
hauît point ia curiosité de Mmie P..., et -de sa
fille. Mlle Léonie. Ne pouvant résister au dé.
sir de connaitre le secret de 1leur hôte, elles
comirent l'indiscrétion d1e lire uîne lettre

1ut'elles trouvèrent in soir dans l'allée où se

promenait d'habitude le jeune homme, et qui
sans dopute était tomubée deSon portefeuille.

premier rang des publications françaises sur
ce continent. fl se publie également à New-
York au prix de trbis dollarsipaàr année.

Dans la pensée d'ajouter à l'intérét de se
rédaction, et de reconnattre l'ample patronage
qu'elle reçoit du public, la GazeUe de Mont-
réal a pris des 'arrangemens pour procurer à
ses lecteurs des renseignemerits utiles sur les
hommes et les -choses des sours-provinces
du Canada, au moyen de correspondances que
distinguera l'exactitude des données et
l'utilité des apiréciations. La Gazette re-
garde cette entreprise comme un devoir dont
l'accomplissement doit avoir pour résultat le
rapprochement des provinces entr'elles, par
celui·des individus qui le habitent.

EXTRAITS IE JOURNAJX.
(Du Canadien.)

ACCIDENT DÉPLORABLE.-Noyé à Bethsia-
mis, comté le Saguenay, le 2 de juin, M.
David Rouleau, commis dirigeant l'établisse-
ment de M. Prict., écuyer, âgé de 22 ans. M
Rouleau avait su, par sa bonne conduite, sa
douceur et sa probité, se faire estinier par un
grand non-bre d'amis qui regrettent, avec ses
parents, sa mort présnuurée.

AT>TRE ACCIDENT.-Nousi apprenons que ce
matin (25 juin) deux menuisiers, Benott Mar-
coux, du faubourg Saint Jean, et un autre
dont on n'a pu nous dire le nom, étant occu-
pés à lever une couverture chez M. Atkinson
ait Capi-Rouuge, qielqtte,chose vint à manquer
et la couverture descendit sur eux. Marcoux
a été transporté chez lui dans un état déses-
péré. L'autre n'a reçu lue le légères bles-
sires.

(Du Toronto Globe du 19 Juin.)

LE BARREAU.

< Nous apprenons que les Assessetis s'étant
coivoniiés en réunion. saiedi dernier, ont dé-
pouillé M. Elward H. H-de sa robe. On
se rippelli- qu'il y a quelque temps la Cour
du Banc de la Reine le raya du catalogue
des procutreuurs, par suite d'accusations incil-
pant sa conduite proflssionnelle. Mais il
conservait encoreè seS privilèges d'avoeat souîs
l'autorité les ssesseurs. Nots espérons que
ceux qiti, comme fon'cionînaires de la Cour,
ont le pouvoir de contrôler les Procureurs et
les Avocats, ne manqueront pas d'exercer
cette prérogative en autant qu'il sera néces-
saire, - et que, par égard pour le public, ainsi
que pour la profession, ils chasseront sans
sertiptile tout praticien qui niésuse des pou-
voirs qui lui sont attribués. Ces priviléges
sont assutrément loin de ne pas signifier quel-
que chose-et c'est une opinion tuès répandue
que le contrôle des Coins sur lets officiers est
plutôt nominal que réel. Nous pensons que
les praticiens qui ont beaucoup abusé des pri.
viléges de leur profesion ne sont pas en pe-
tit nombre, et nous ne douttons nullement que
c'est là prineipalemueat la cause de l'im-opîu-
larité dans laquelle la profession est présente-
aient tonîllée. Si les Avocats comprennent
teur intérêt, ils verront que le plus tôt ils att-
root rompu toute relation avec les praticiens
malhonnêtes, le mieux ce sera."

-Un Comte Italien.
(Un joturtal de Paris .n racontant le fait

qui va suivre, a petit-être crayonné sans le sa-
voir une épisode de l'un de c-es héros quti ont
laissé di s rémi.iniscences en Amérique.)

M. Léon 10...,ancien marchand puassemientier
de la rite Saint Denis, s'est retiré depuis quel-
quies années dains une villa conmfortable dont
il a fait l'acq1 uisition aux environs de Paris.
Cette huibitation se trou vant trop vaste pour
soun ménage, qjui se compose de sa femme et
d'une demoiselle (le dix-huit ans, il fit, il y a
environ trois mois, annoncer par la voie des
joumrnaux, qu'il avait à touer uta pavillon renx-
fermant plusieurs 'alppartemnents meublés.

Detîx ou trois jours aprés la publication de
cet avis, tinjeune homtme, nuis avec m.e extrê-
me élégance, et suivi d'un domestique portant
une valise, se fit imntrer le pavillon, arrêta
l'un des appartements et paya d'avance six
mois de location. Il se nommiuait, dit-il, Léo-
nard, st voulait pen'datnt quielque temps vivre
da us la solittude, occupé qu'il était d'un tra- A Ste. Marie de la Beauce, le 24 juin, Antoine- Narcis-

se-Juchereau Duchesnay, écuyer

ANNONCES.

COlEl DE l'lAZOMPTION
ES exercices littéraires du Collége de l'Assomption

L commenceront le vingt-un du courant à HUIT heures
du intin et se termineront le viugt-tiois à iidipajLa dis-
trbbution des prix. Les parents des enfants etlles armis
de l'éducation y sont srécialement invités. Les vacauces
commenceront immédiatement a urès la distribution d-s
prix, et se termineart le S IZE DE SiEPTEMBRE
prochain. Tous les ECOLIERS AeciXVs et NOUVEAUX
pour qui on aura retenu des places, sont priés de se rendre

onctuell,-ment pour l'ouverîure des CLASSES qui a-ia
ieu le DIX-SEPT au matin. On croit dvoir avertiî

aussi qu'aucun F COLiER ne seia rcçu sans payer I
PRE MIER QUARTIERen entrant, et que ceux qui ne
seront point rendus pour l'ouverture des CLASSES,seiont

Sa

'EiXA MEN Publicdu Cell4ge de Chambruwra ien

ment suivi de la distribution solennelle des pr.x. 'taîs W
parents des élèves ainsi que les amis de l'éducat. n-, seat
priés d'y assister.

La rentrée des.élèves est fixée au MERCREDI Naur
sEPTEMBEz prochain.

rent, igé de plus de soikante-dix ans, et auquel
il restait encore 50,000 livres de rentes pla.
cées sur les fbnds de divers pays, leYque!les
rentes devaient, après sa mort, revenir au
comte d'Espinola, son unique héritier.

Les daimes guetièrea le moment de la pro-
menade habituelle du jeune homme, et l'abor
dèrent en lui remettant la lettre qu'il avait
perdue. Il les remercia avec effusion.

-Vous avez pu, leur dit-il en souriant, Con'
naître involontairement mon secret. Il faut
que je vous le coufie tout entier. Eu môme
temps, il leur raconta une histoire pleine de
péripéties romanesques qui captiva au plus
haut point l'intérêt de ces dames.

La glace était rompue. L'.ntimité se nona
rapidement entre la famille P... et l'étranger.
Ce dernier reçut de fréquentes invitations à
des repas auxquels assistait le sieur L... , an-
cien banquier. Un jour, après la récepîîun
d'une lettre, le comte annonça, tovt radieux,
que son oncle, declaré non coupable, était sorti
de prison et qu'il allait arriver sous peu de
jours ; il ajouta qu'il était chargé de ti trou-
ver un appartement convenable. Naturelle-
meî5t cet appartement fut choisi parmi ceux
qu. restaient à louer dans le pavillon, et l'on
convint qu'on ne prendrait pas d'autres loca-
taires.

Dans l'intervalle, le comte demanda la main
de Léonie P..., qui fuît accordée. Le cont rat
devait êt re dressé lorsque les papiers qu'il a va it
fait demander seraient arrivés. Il voulut ne-
anmntoins faire préalablement un riche cadeau
à sa fiancée. Ilse confia à l'ancien banquier.
en le priatt de lui faire connaître un bijou-
tier.

Le sieur L... le conduisit lui-ême, quel-
qtes joirs après, chez un des principîauxt joail-
liers de Paris, dont il était le bailleur de fonds.
et le reco.manda fortement. Le comte ache-
ta d'abord des boucles d'oreilles en diamants
valant six mille francs,Jont il fit présent à son
accordée. Ensuite il fit des achats succe-ssifs
de hijoux, jusqu'à concurrence d'une somme
de vingt mille francs environ. Le marchand
les li liyra sans demander le paie me'it, se
confiant dans les recommandations réitérées
Je l'anciem banquier.

Un beau matin, le comte d'Espinola dit à
ses bôtes qu'il venait d'apprendre que son on-
cle était arrivé et qu'il allait partir à.sa ren-
contre. Comme il n'avait sur lui que des va-
leurs italiennes, il pria M. P....de lui îîrêt-er
une vingtaine de louis. Celîui-ci s'dsmprýsa
de les lui remettre. Le comte tiri eusuite a
part sa future épouse et lui dit qu'il avait été
trompé sur la valeur réelle des boucles d'o-
reilles, dont le prix était moins élevé que ce-
lui auquel elles avaient été cotées. Il la pria
de les lui donner, annonçant qu'il allait profi-
ter de son voyage à Paris pour faire constater
par le bijoutier l'erreur qu'il avait commise.

Bientôt le comte, suivi de son domestique,
partait pour Paris dans le cabriolet le M. P...,
non sans avoir eibrassé res dames, eu disant
que son absence serait de courte durée.

Il y av'ait déjà huiit jours que le départ s'é-
tait effectué, et on n'avait reçu aucune nou-
velle du comte, lorsque M. P..., scnI pîçonuant
une partie de la vérité, se rendit dans l'up-
parlement qu'avait habité l'étranger. Il n'y
trouva attre chose que l valise , il la fit uoi-
vrir et constata qu'elle ne contenait que deux
énormes cailloux enveloppés de vieux chiffons.

Certain alors d'avoir été la dupe d'un fri-
pon, il a. ainsi que l'a ncien bu nquifer, M. L...,
porté plainte et signalé à*l'autorité l'auda-
cieux chevalier d'industrie, de la vie duquel
nous venons de raconter un chup itre dînt quel-
que jour la police co rectionnelle nous donuera
probablement la suite.

A Québec, le 22 de juiu, par le r-évér-end M. Huont,
J. B. A. Chartier, écuyer, Notaire, à Dlle. Euphrosine
Evantu relie, tille de Firançois Evanturelle, écuyar, tous
deux de cette ville. .

ODEC ES.

Décédé, à St. Eustache, le 23 juin, après une Ion-
gîie maladie, M. Joseph Duguet, à l'age de 70 ans et 9
mois. Ce brave cultivateur sut se couellier t'estime de
tous ceux qui le connurerit. Sa réputationi de bon .esprit
et d'intégrnté fat tele que. les trois painisses de Sue. Thé-
reèse, St. Augustin et St. Eustache où il îésida, l'étureut
successivementi Ma.rguillier.ll lisse une famille nomibreu-
se et respectable. dans laquelle on compite Monsieur Joseph
Duguet, Piètre vice-supér-ieur du Séminairie et curé ac-
tuel de Ste. Thérèse de Blainvilte.

Chambly, 1er. Juillet 1851.

COLLEGE DE iRIGAUD.
'EXAMEN Public du Collége de Rigaud aura lieu

'le 17 du courant. Il sera suivi-de la distribution so-
lennelle des prix. Tous les parents des élèves, ainsi queles amis de l'éducation, sont priés d'y assister.

L. G. LANGLOIS C. S. V.
Directeur.

Rigaud, 1er. Juillet 1851.

AUX COMMISSURES D'ECDoLS.
LIVRES POUR RÉCOMPENSES, PRIX, Erc.

L E Soussigné vient de recevoir un splendide assorti-
ment de LIVRES, à reliures ornementées, en, or, etc.,

contenant des gravoies et propres à être distribués à titre
de récompenses, aux examens acholaires. Il en disposera
à des prix très réduits.

J. BTn. ROL L AND.
Montréal, 28 Juin 1851.

BAZAR!!t
TUNDI, sept du mois de Juillet prochain, et les deux

jouis suivans, il y aura BAZAR à l'Asne de la
PRovIDENc, pour secourir les peisonnes gé.: et infir-
mes et les orphelins de cette INsiri'TIuToN. Les Dames
qui se proposent de fournir des effets pour ce BAzaR, sont
piées de les faire déposer à la Providence, dans le cours
de la semaine prochaine.

Monuéal, 28 Juin 1851.

LE soussigné offre ses plus sinîcères i emerciemens àses
amis et ai public en général et s l'honneur de ks

intormer qu'il a ouvert un magasin au no. 97, rue St. Paul,
'où iltiendra constamment un assortiment génîéral Jes
meilleures PEINTURES, HUILES, BROSSES et PIN-
CEAUX, aux plus bas prix, et il espère par sa ponctua-
lité mériter l'encouragement de ses compatriotes et amis.

Tous ordres pour ouvrages seront reçus au No. $7, rue
St. Paul, ou au No. 16, rue de l'Inspecteur. Iaubourg
des RécQllets, et exécutés dans le 1is court délai.

ICHC1EL2MOSES.
Montiéal, 13 Mai 1851.

J. J. Es BIBAUD,
AVOCAT.

Petit rue St. Jacques, No., 37.

Montréal, 24 juin 1851.

ESAGE, Professeur de Français, de Latin, de
. LMathématique et de Tenue de Livres. Coia

des Rues St. Denis et Lagauchetière, No. 2.
Montréal, 20 Juin 1851.

AVIS.
EAU Recueil de 136 cantiques bien choisis et

dobt le prix est à la portée de tout le monde, 11 ne
coûte que six sous l'exemplaire. Maintenant à vendre
chez

3. M. LAMOTHE.
Libraire

AVIS AUX DIWANISTES.
E Soussigné qui a touché l'orgue pendant 25 ans à la

Cathédrale de Québec, a arrangé EN MUSIQUE
tout ce qui se joue et se chante en fait de PLAàr-CanT-s
dans nos Eglises. S'adresser à Québec à

FRANCOIS LÉCUYER,

Montréal, 10 mai 1851. Organiste.

LIVRES NOUVEAUX.
POUR DITRIBUTION DE PRIX.

ES Sousig-nés viennent de ereevoir par GreatBritais
L Pearl, Wreatu ct John Bul leur assortiment d4

LIVRES DE PIETE, Lt YTERATURE, DROIT,ME-
D)ECINE, -tc., etc.; Pi collection est très-considérable

et le choix tant sous le rapport (les ouvrages que sous ce-
lui des reliuies et des prix ne laisse rien à désirer.

DE PLVS
Chandeliers, Croix de Pioc-ession et d'Autel, Calices,

Ciboiies, Qstensoirs, Bénitiers, Burettes, Instruments de
paix, Chasubles, vases pour fleurs en poucelaine, Statu-
ettes diverses aussi en porcelaine, Veilleuses, etc., etc.

E. R. FABRE, Ecm.Rue St. Vincent, N o. 3.
Montréal, 23 Mai, 1851.

IMAES OUVELLES.LE S Soussitenés ort reçu diiectement de' France su-de
là dle 25,000 FEUI LLES I MAGES, assorties de

grandeur et qualités, qu'ils offrent a des prix excessive-
ment réduits.

Montréal, 23 Mai, 1851.

E. R. FABRE, ET Cie.
Rue St. Vincent, N o. 3.

S CHAPEAUX FRAICAL
SO ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer u'ils vien-

nent d'ouvrir quelques caisses de CHAPE 'UX DE
IE, Ire. qualité, pour MM. dit Clergé. prix 25s.

E. R. FABRE, ET Cie.
Montréal 23 Mai, 1851. .

APISSERIES FRANCAISESde 8 sous à lOchelins le

VEILLEUSES et FROMAGE de GRUYÈRE.
A vendre par

Montréal, 23 Mai, 1851. F. R. FABRE, ET C.

AVISqAIx MESSIEURS DU CLERRE.
ES Sounssiguiés puennent la liberté de prévenir Messi-

L eurs les Curés et l Clergé en général qu'ils atten-
dent var 1-s premiers arrivages d'Europe un assortiment
rie VIN BLANC ach.-té et choisi par eux à BOR DE AUX,
e.xpr-ssé:lent pour l'usage du St. Sacrifice île la Messe,
et dont ils disposeront à des PRIX MODERES.

E. ET V. HUDON.
Montréal., 2 mai 1851.

F-1LLA AYE, Pire.


